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L'ile de Saint -Martin (18°5'N, 63°5'O) es t située au N ord de l'arc des Petit es-Antilles, entre 
Anguilla au N ord  et Saint -Barthélemy au Sud -Est. Ces 3 iles forment le Banc d'Anguilla, une 
plate - forme insulaire peu profonde (max. 30 m).  Cette ile de 93 km² (15 km de long, 13 km 
de large) se singularise par sa division administrative entre la Collectivité française 
dôOutre-Mer (Saint -Martin) au N ord et un pays du royaume des Pays -Bas (Sint -Maarten) au 
Sud.  LôIEDOM y recensait une population franaise de 36 992 habitants pour un PIB moyen 
de 14  700 ú/Hab. en 2014 (économie reposant principalement sur le tourisme et les 
services associés  : lôh¹tellerie, la restaurationé). 

Cette ´le b®n®ficie dôun climat tropical chaud (moyenne de 26,9°C), de précipitations 
annuelles de lôordre de 1 159 ,6  mm et dôune exposition aux aliz®s de secteur Est. Ce 
territoire ne poss¯de aucun cours dôeau p®renne dôimportance autres que 2 principales 
ravines aboutissant dans divers étan gs bordés de mangroves ou directement en mer. Si 
initialement, le littoral de Saint -Martin est composé à 26% de falaises, de 32% de plages 
de sable corallien, de 32% dôaffleurement rocheux et de 10% de mangroves, d¯s 2009, 
près de 12% de ces surfaces étaie nt urbanisées.  

En 1998, un Décret ministériel instaurait la création de la Réserve Naturelle Nationale de 
Saint -Martin sur près de 3  054 ha  : des espaces à 95% marins, 3% lacustres et 2% 
terrestres. La gestion de ces espaces naturels fut confi®e ¨ lôAssociation de Gestion de la 
R®serve Naturelle de Saint Martin (AGRNSM), qui emploie aujourdôhui 8 salari®s r®partis au 
sein du pôle Aménagement et Police de la nature, du pôle scientifique et du pôle 
Coop®ration r®gional et ®ducation ¨ lôEnvironnement. En plus des espaces classés en 
r®serve, lôAGRNSM g¯re par convention lôensemble du foncier acquis par le Conservatoire 
du Littoral à Saint -Martin (12 étangs classés en APB et des espaces terrestres non -classés). 
Les actions mises en îuvre par ce gestionnaire sôinscrivent dans la stratégie pluriannuelle 
fixée par un Plan de Gestion quinquennal. Ces espaces gérés furent labélisés RAMSAR en 
2011 et SPAW en 2013.  

La RNN de Saint -Martin abrite aujourdôhui une grande diversit® dô®cosyst¯mes garants 
dôune importante biodiversité (1  126 espèces recensées)  : récifs coralliens, herbiers de 
phanérogames marines, mangroves, prairie aérohalines, foret littorale xéromorphe et 
végétation forestière semi -décidue. Ces habitats abritent près de 21 espèces menacées, 7 
espèces endémiqu es de lôile et 25 ¨ lô®chelle des Petites Antilles. 
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Résumé  
 

Rapport à citer sous la forme suivante  : 

Réserve Naturelle Nationale de Saint -Martin (201 6)  : Suivi des populations de limicoles, 

Bilan de la  campagne 2013, Aout 2016, 2 0 pages + 7 annexe s 

Conformément à la section Suivis, Etudes et Inventaires : «  Suivre les oiseaux des étangs » (Axe 1 
du PG, SE 2) du Plan de Gestion de la Réserve Naturelle Nationale de Saint-Martin, son gestionnaire 
(AGRNSM) opère depuis 2011 en collaboration avec le Réseau National Limicoles Côtiers (RNF), un 
suivi mensuel des populations dôoiseaux fr®quentant les abords de 10 ®tangs de la partie franaise. 

Partant de lôhypoth¯se que lô®volution de la composition, de lôabondance et de la r®partition des 
limicoles côtiers fr®quentant ces espaces g®r®s constitue un bon indicateur de lô®volution de leur 
état de santé ; le gestionnaire entend ainsi en enregistrer les indices, afin dôadapter la gestion mise 
en îuvre sur ces espaces naturels remarquables, lab®lis®s RAMSAR et SPAW. 

Au cours des 36 sorties réalisées en 2013, près de 50 des 60 espèces listées et 17 906 individus ont 

ainsi pu être observés sur les 10 étangs suivis. Une moyenne mensuelle de 1 492 ° 733 limicoles a 
ainsi pu être dénombrée sur ces espaces gérés en 2013, avec un maximum de 3 102 individus en 
août et un minimum de 506  individus en décembre. Ces populations ont dans le même temps 
atteint un maximum de diversité au cours du mois de janvier (39 espèces) et un minimum durant le 
mois de juin (27 espèces). Deux pics de fréquentation furent observés : en septembre (arrivée des 
espèces migratrices) et de février à juin 2013 (période de faible niveau dôeau). 

Si la plupart des ®tangs sont g®n®ralement fr®quent®s par moins de 200 individus, dôautre 

accueillent des populations plus importantes : lô®tang de Chevrise (493 ° 402 individus en 

moyenne ; de 69 à 1 385 individus), lô®tang de lôA®roport (353 ° 233 individus en moyenne ; de 72 

à 728 individus), lô®tang Guichard (148 ° 120 individus en moyenne ; de 35 à 317 individus) et 

lô®tang Saline dôOrient (147 ° 77 individus en moyenne ; de 44 à 270 individus). Les sites les moins 

fréquentés sont la Pointe du Bluff (11 ° 9 individus) et lô®tang Rouge (25 ° 19 individus). 

Ces premiers résultats ont également permis de caractériser la fréquentation de ces différents sites 

par 6 espèces patrimoniales représentant des enjeux prioritaires en terme de gestion  : le Bihoreau 

violacé (Nyctanassa violacea), la Petite Sterne (Sterna antillarum), la Foulque des Caraïbes (Fulica 

caribaea), le Canard des Bahamas (Anas bahamensis), la Grande Aigrette ( Ardea alba) et lôEchasse 

dôAm®rique (Himantopus mexicanus). 
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Sigles ï Abréviations ï Définitions  

AGRNSM   Association de Gestion de la Réserve Naturelle de Saint-Martin 

RNN    Réserve Naturelle Nationale 

PG    Plan de Gestion 

SE    Suivis, Etudes et Inventaires 

 

RAMSAR   Convention international (2 février 1971) pour la conservation et 

lôutilisation durable des zones humides 

SPAW    Specially Protected Areas and Wildlife - Convention pour la protection 

et la mise en valeur du milieu marin dans la région des Caraïbes, 1990  

APB    Arrêté de Protection Biotope 

GPS    Global Positioning System (Positionnement par Satellite) 

Ind.      Individu  

Diversité spécifique   Derme désignant le nombre dôesp¯ces (cf. Dictionnaire 

encyclopédique de la diversité biologique et de la conservation de la nature) 

Richesse spécifique  Désigne le nombre dôindividus (cf. Dictionnaire encyclopédique de la 

diversité biologique et de la conservation de la nature) 
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1 Contexte et objectifs  de lô®tude 

1.1  Contexte  

Situ®e dans la partie Nord de lô´le, la R®serve Naturelle Nationale (RNN) occupe depuis le 3 
septembre 1998, une superficie totale de 3 054 hectares (ha) : 154 ha dôespaces terrestres, 2 796 
ha dôespaces maritimes et 104 ha dôespaces lacustres (Etang aux Poissons et Saline dôOrient). A ces 
espaces se sont ajoutés depuis 2006, par délégation de gestion du Conservatoire du Littoral et des 
Espaces Lacustres, 12 étangs protégés sous Arrêté de Protection de Biotope (APB). 

Dans le cadre de sa mission de maintien de la biodiversité et de préservation des différents 
®cosyst¯mes marins et terrestres, en accord avec la mise en valeur ®conomique et sociale de lô´le de 
Saint-Martin, LôAssociation de Gestion de la R®serve Naturelle de Saint-Martin gérante de la RNN 
met en îuvre depuis 2009 un Plan de Gestion (PG), conform®ment au d®cret nÁ 2005-491 du 18 
mai 2005. Ce dernier vise ¨ r®duire les effets des facteurs influenant n®gativement lô®tat de 
conservation, il se décline en 7 objectifs dont le premier  vise à : Améliorer les connaissances sur les 
espaces et les esp¯ces prot®g®es, via notamment la Programmation dôinventaires et suivis 
n®cessaires ¨ lôam®lioration des connaissances des esp¯ces terrestres. 

Saint-Martin se situe au cîur de lôarc antillais lui-même principal couloir migratoire pour une 
avifaune se reproduisant en Amérique du Nord et hivernant plus au Sud (Amérique Centrale, 
Caraïbe, Amérique du Sud). Parmi les espèces migratrices concernées, un grand nombre est 
représenté par les oiseaux dôeau et limicoles. Ces derniers fréquentent les littoraux et les abords des 
étangs et mares, tout au long de leurs déplacements annuels. Les dégradations subies par les zones 
humides au niveau international ont entrainé de facto une réduction de ces populations sensibles et 
chassables dans certaines iles et pays. 

Depuis sa création et conformément à son Plan de Gestion, Section Suivis, Etudes et Inventaires : 
« Suivre les oiseaux des étangs è (Axe 1 du PG, SE 2), des inventaires et suivis de lôavifaune 
limicole sont commandités. Ils sont réalisés et coordonnés par le gestionnaire de la RNN de Saint-
Martin, en collaboration avec lôObservatoire franais des limicoles c¹tiers et valoris®s au niveau 
international via la base de données en ligne « eBird ». 

Le présent rapport concerne les résultats et les analyses se référant à la campagne 
annuelle de suivi des populations de limicoles fréquentant les étangs de  Saint -Martin, 
pour lôann®e 2013. 

1.2  Objectifs  

Lôobjectif principal est la caract®risation annuelle des populations dôoiseaux inféodés aux étangs 
sur le territoire français de Saint-Martin (en et hors réserve), en 201 3. 

Les objectifs spécifiques  sont :  

¶ Suivre lô®volution de la diversité spécifique globale et par étang ; 

¶ Suivre lô®volution de la richesse spécifique globale et par étang ; 

¶ Suivre la fréquentation saisonnière des espèces migratrices ; 

¶ Suivre la reproduction de certaines espèces nichant à Saint-Martin ; 

¶ Suivre plus spécifiquement certaines espèces patrimoniales. 
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2 Pr®sentation des sites dô®tude 

2.1  Localisation des  sites dô®tudes 

Les sites dô®tudes sont au nombre de 10 : 1 site en r®serve (la Saline dôOrient) et 9 sites hors 
r®serve (Etangs de Chevrise, Etang de la Barri¯re, Etang de lôA®roport, Etang du Cimeti¯re, Etang 
de la Savane, Etang Guichard, Pointe du Bluff, Etang Rouge et Grand Etang ; cf. Erreur  ! Source 
u renvoi introuvable. ). 

Figure 1 : Sites de suivi de lôavifaune à Saint -Martin, en 2013  (dôapr¯s Google Earth)  

2.2  Crit¯res de s®lection du site dô®tude 

Différents éléments ont influencé les gestionnaires de la RNN de Saint-Martin, concernant le choix 
de ces sites dô®tude : 

¶ Les résultats de la mission de pr ospection dôE. CAILLOT (2010)  ; 

¶ Les résultats de la phase initiale de test du protocole RNNSM (2011)  ; 

¶ Les observations de G. LEBLOND suite ¨ lô®tude commandit®e par le CERL (2011-
2012).  

De plus, des enjeux particuliers ont pu influencer certains sites dô®tude par exemple : la présence 
dôune STEP (STation dôEPuration) aux abords de lô®tang, un rejet dôeaux us®es directement dans 
lô®tang ou bien la pr®sence ou non de remblai. Ainsi, le suivi mensuel des limicoles, va permettre de 
documenter et dô®valuer lô®volution de lô®tat de lô®tang et des ®cosyst¯mes sôy rattachant.  



 
Réserve Naturelle Nationale de Saint -Martin  
Suivi de la population de limicoles à Saint-Martin 

Bilan de la campagne 2013 

3 

 

3 Méthodologie  

Le protocole mis en îuvre pour le suivi des populations de limicoles ¨ Saint-Martin a été élaboré 
sur la base de recherches bibliographiques, dôune mission dôexpertise dôE. CAILLOT coordonateur du 
réseau « limicoles côtiers è m®tropolitain, dô®changes avec les experts locaux 
(Guadeloupe/Martinique), des moyens humains et matériels disponibles en interne au sein de la 
RNN de Saint-Martin. 

Lôobjectif est de mettre en îuvre de mani¯re p®renne un protocole adapté aux objectifs de gestion 
énoncés dans le Plan de Gestion de 2009 (Axe 1 SE 2) et de jouer un rôle de pilote en Outre-mer 
pour lôobservatoire ç limicoles côtiers ». 

3.1  Protocole  

Une liste dôune soixantaine dôesp¯ces observables sur les principaux étangs de Saint-Martin a été 
constitu®e avec le concours dôE. CAILLOT et les conseils de divers sp®cialistes locaux (cf.  

Tableau 1). 

Les observations sont opérées à pieds, 1 fois par mois (aux alentours du 15) sur les 10 sites, en 
matin®e. Un nombre de points dôobservation a ®t® identifi® pour chaque étang, variant de 1 à 4  (cf. 
Annexe 1). Ceux-ci ont été choisis de façon à couvrir au maximum la surface des étangs tout en 
limitant le risque de d®rangement. Les observations sont r®alis®es ¨ lôaide dôune longue vue (Kite 
KSP 80 HD, zoom 25 x 50) et de jumelles dôappoint. Lôobservateur est ®galement muni dôun guide 
ornithologique de terrain ( Birds of the West Indies, RAFFAEL et al., 2003). En cas de doute sur une 
observation, lôindividu ne sera comptabilis® quôau niveau du Genre. 

Lôobservateur ®tant dans lôimpossibilit® dôop®rer un comptage exhaustif, lôensemble des 
dénombrements opérés seront considérés comme partiels. Une attention particulière sera portée 
afin dô®viter les doubles comptages. 

Les observations sont reportées sur des fiches terrains datées (cf. Annexe 2), numérotées et 
archivées après saisie et analyse dans une base de données numérique sous Microsoft Excel. En 
parallèle, les données sont également archivées et sécurisées sous la base de données en ligne 
« eBird ». Enfin, un rapport annuel est produit après traitement  et analyse de ces données. 

Caractéristiques des zones suivies  : 

¶ Zones lacustres et côtières accueillant les populations de limicoles. 
 

Paramètres mesurés  : 

¶ Nombre dôindividus par espèce (60 espèces ; cf.  
¶ Tableau 1) ; 
¶ Conditions dôobservation (m®t®o, niveau de lô®tang) ; 
¶ Temps dôobservation. 
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Tableau 1 : liste des espèces d'oiseaux inféodées aux étangs, prises en compte lors du suivi « limicoles 

côtier s »  
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3.2  Suivis et résultats attendus  

Plan dô®chantillonnage : (cf. Annexe 1) 

 

¶ Saline dôOrient (4 points dôobservation) ; 

¶ Etang de Chevrise (4 points dôobservation) ; 
¶ Etang de la Barri¯re (3 points dôobservation) ; 
¶ Etang de lôA®roport (3 points dôobservation) ; 
¶ Etang de la Savane (3 points dôobservation) ; 
¶ Etang du Cimeti¯re (1 point dôobservation) ; 
¶ Etang Guichard (4 points dôobservation) ; 
¶ Pointe du bluff (1 point dôobservation) ; 
¶ Etang Rouge (1 point dôobservation) ; 
¶ Grand Etang (2 points dôobservation). 

 

Fréquence de suivi  : 

 

Les suivis sont op®r®s mensuellement tout au long de lôann®e, sur 2 ¨ 3 matin®es cons®cutives, 
pour lôensemble des sites identifi®s. 

 

Résultats attendus  : 

 

Le but est dôop®rer de mani¯re p®renne une ®valuation de lô®volution de la fr®quentation des 10 
étangs par les espèces inféodées aux étangs de Saint-Martin, en et hors réserve. 

En parallèle, un suivi de nidification est effectué sur certains sites et pour certaines espèces (Petite 
Sterne, Grande Aigrette, Aigrette neigeuse, Héron garde-bîuf). 

Ainsi, une estimation mensuelle de la diversité spécifique et de la richesse spécifique dôoiseaux sont 
produits par étang. 
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4 Résultats  

4.1  Campagne 2013  

En 2013, lôensemble des 10 ®tangs retenus ont pu °tre suivis de mani¯re mensuelle. Un total de 36 
sorties a été consacré au suivi des limicoles côtiers de Saint-Martin, en 2013. 

50 des 60 espèces listées et pas moins de 17 906 individus ont pu être observées en 2013. Une 

moyenne de 1 492 ° 733 individus a pu être dénombrée mensuellement sur lôensemble des ®tangs, 
lors de cette campagne. 

Les principales espèces rencontrées sur Saint-Martin en 2013, font principalement partie de la 
famille des Scolopaciés (Bécasseau, Bécassin, Tournepierre à collier, Courlis corlieu et Chevalier), la 
famille des Anatidés (Canard, Sarcelle, Morillon à collier, Erismature), la famille des Recurvirostridés 
(seulement repr®sent®s par lôEchasse dôAm®rique) et enfin la famille des Ard®id®s (H®ron, Aigrette, 
Bihoreau). (cf. Figure 2) 

  

 

Figure 2 : Proportion  des  différentes familles présentes  sur les étangs de Saint -Martin en 2013  
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4.1.1 Evolution mensuelle de la diversité spécifique globale et des effectifs totaux 

Les résultats globaux des comptages réalisés durant la campagne 2013 sont synthétisés dans le 
graphique suivant : 

 

Graphique 1 : Evolution mensuelle de la richesse spécifique totale  (axe de gauche) et de la diversité 
spécifique  (axe de droite)  

 

Un maximum de 3 102 individus a pu être observé en août, contre un minimum de 506 individus en 
décembre. La diversité spécifique relative évolue quant à elle en décalage : elle atteint son 
maximum en janvier (39 espèces) et passe à son minimum en juin (27 espèces ; cf. Graphique 1). 

Les fortes densités observées de juillet à septembre 2013, ne correspondent pas avec les périodes 
connues de présence des espèces migratrices. Elles correspondraient en fait à des épisodes de très 
faibles niveaux dôeau dôun nombre restreint dô®tangs, autour desquels les limicoles se seraient alors 
particulièrement concentrés. 

4.1.2 Evolution mensuelle des effectifs et de la richesse spécifique relative par site 

4.1.2.1 Evolution des effectifs totaux par site 

Lô®volution mensuelle des effectifs par ®tang durant la campagne 2013 est synth®tis®e dans le 
graphique suivant : 

0

5

10

15

20

25

30

35

40

45

0

500

1000

1500

2000

2500

3000

3500

D
iv

e
rs

ité
 s

p
é

c
ifiq

u
e

E
ff
e

c
ti
fs

Nombre total d'Individus

Diversité spécifique



 
Réserve Naturelle Nationale de Saint -Martin  
Suivi de la population de limicoles à Saint-Martin 

Bilan de la campagne 2013 

8 

 

 

Graphique 2 : Evol ution mensuelle des effectifs en  limicoles sur les 10 étangs suivis en 2013  

 

Les comptages semblent majoritairement indiquer des effectifs en limicoles inférieurs à 200 
individus par ®tang, sauf de mani¯re ponctuelle pour 4 dôentre eux. 

Lô®tang de Chevrise apparaît comme le site le plus fréquenté (493 ° 402 individus), avec des 
effectifs variant entre 69 à 1  385 individus observés en 2013 (cf. Graphique 2). Durant toute 
lôann®e, les effectifs d®passent r®guli¯rement les 200 individus : de février à juin, de juillet à 
septembre puis au mois de novembre. Ces résultats confirment les observations faites en 2011 et 
2012 par G. LEBLOND dans le cadre dô®tudes des étangs commanditées par le Conservatoire du 
Littoral et lôEtablissement des Eaux de Saint-Martin (EEASM), qui plaaient d®j¨ ce plan dôeau 
comme le 3ème plus fr®quent® par lôavifaune (derri¯re lô®tang de lôA®roport et les Salines dôOrient). 

Sur ce même étang, deux pics sont observables : un en mars 2013 et un second en août 2013 ( cf. 
Graphique 2). Le premier semble être lié à la présence dôimportants effectifs de Sarcelles ¨ ailes 
bleues, dôErismatures rousses et de Gallinules poules dôeau. Le second est quant ¨ lui la 
conséquence de la présence de Bécasseaux semi-palmés (1 316 individus). 

Le second étang le plus fréquenté par lôavifaune est celui de lô®tang de lôA®roport (353 ° 233 
individus), avec des effectifs variant de 72 à 728 individus observés. Les plus fortes fréquentations 
mensuelles y ont été observées de janvier à mars et dôaoût à novembre, avec deux pics (cf. 
Graphique 2). Celui de mars apparait li® ¨ la pr®sence dôimportants groupes dôEchasses dôAm®rique, 
de Sarcelles ¨ ailes bleues, dôAigrettes neigeuses, de Gallinules poules dôeau, dôErismatures rousses 
et de Foulques des Caraïbes. Un deuxième pic est observable en août, marqué par la présence de 
Bécasseaux semi-palmés, dôEchasses dôAm®rique, de Petits chevaliers, de Gallinules poules dôeau 
ainsi que dôAigrettes neigeuses. 

Lô®tang Guichard fut le 3ème ®tang le plus fr®quent® par lôavifaune (148 ° 120 individus) en 2013, 
avec des effectifs variant entre 34 à 317 individus observés. Deux pics sont aussi observables sur 
cet étang (cf. Graphique 2) ; tout dôabord en avril avec un total de 298 individus, principalement lié 
¨ la pr®sence dôAigrette neigeuse (164 individus). Le deuxi¯me pic en septembre (317 individus) est 
la conséquence de petits regroupements de 30 ¨ 60 individus par esp¯ce (Echasse dôAm®rique, 
Aigrette neigeuse, Bécasseau semi-palm®, Gallinule poule dôeau, de Petit et Grand chevalier). 

Il est suivi par la Saline dôOrient (147 ° 77 individus) abritant des effectifs variant de 44 à 270 
individus. 
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Les sites les moins fréquentés sont la Pointe du Bluff (0 à 24 individus) dont la fréquentation 
appara´t directement li®e ¨ lô®tat de la mer et lô®tang Rouge (4 ¨ 69 individus), o½ les conditions 
dôobservation sont limitantes (1 seul point dôobservation et dérangements récurrents au niveau des 
berges). 

4.1.2.2 Evolution de la diversité spécifique par site 

Lô®volution mensuelle de la diversité spécifique par étang durant la campagne 2013 est synthétisée 
dans le graphique suivant : 

 

 

Graphique 3 : Evolution de la diversité spécifique  en limicoles sur les 10 étangs de Saint -Martin, en 2013  

 

Les variations mensuelles de la diversité spécifique laissent apparaître 3 groupes : les étangs à 
faible diversité, les étangs à forte diversité et les étangs intermédiaires, sujets à de fortes 
variations. 

Les plus faibles diversités biologiques sont observées sur les sites : de la Pointe du bluff (2,25 ° 

1,54 esp¯ces), de lô®tang du Cimeti¯re (3,33 ° 0,98 esp¯ces) et de lô®tang Rouge (5,08 ° 2,81 

espèces) (cf. Graphique 3). Ce constat confirme les observations faites dans le cadre dô®tudes 
antérieures (G. LEBLOND, 2011 et 2012), avançant que la diversit® sp®cifique de lôavifaune 
fréquentant les étangs de Saint-Martin serait proportionnelle ¨ la surface du plan dôeau. 

Les étangs à plus forte diversité spécifique sont effectivement la Saline dôOrient (19,92 ° 3,42 

esp¯ces), lô®tang de lôA®roport (16 ° 3,59 espèces) et lô®tang de Chevrise (14,42 ° 3,85 espèces) 
(cf. Graphique 3), représentant également les plus importants plans dôeau pour cette étude. 

Un troisième groupe intermédiaire subissant dôimportantes fluctuations de la diversité spécifique (cf. 
Graphique 3), regroupe lô®tang Guichard (12,92 ° 4,32 espèces), Grand Etang (11,75 ° 3,82 

espèces), lôétang Barrière (10,33 ° 2,50 espèces) et lôétang de la Savane (7,58 ° 2,94 espèces). Là 
encore, la taille du plan dôeau semble °tre ¨ lôorigine de ces r®sultats, sauf dans le cas de lô®tang 
Guichard et de Grand Etang. Les variations de la diversité spécifique abritée par ces étangs 
semblent quant à elles plus liées à celles de son niveau dôeau. 
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4.1.3 Fréquentation des étangs par lôavifaune migratrice 

Saint-Martin abrite une avifaune r®sidente ¨ lôann®e, mais ®galement des esp¯ces migratrices en 
escale. Il est donc int®ressant dôobserver les variations mensuelles dôeffectifs en distinguant la 
population résidente de celle migratrice, comme le synthétise le graphique suivant : 

 

 

Graphique 4 : Evolution des effectifs des espèces limicoles résidentes et saisonnières sur 10 étangs de 
Saint -Martin, en 2013  

 

Les suivis permettent de constater que les espèces dites migratrices représentent la plus grande 
part des effectifs comptabilisés sur ces 10 étangs de janvier à juillet  2013 (cf. Graphique 4). 

Selon les donn®es issues de la bibliographie, les effectifs devraient °tre au plus haut dôoctobre à 
mars, du fait de la présence de ces espèces migratrices. Cependant, un pic de fréquentation des 
étangs se matérialise de juillet  à septembre, lié aux espèces résidentes. Les principales espèces 
responsables de ce pic de fréquentation sont les Bécasseaux semi palmés (Calidris pusilla), les 
Aigrettes neigeuses (Egretta thulla), les Gallinules poules dôeau (Gallinule chloropus), les Echasses 
dôAm®rique (Himantopus mexicanus) et les Chevaliers (Tringa sp.). 

Cette forte pr®sence dôavifaune sur les ®tangs pourrait °tre la cons®quence de 2 ph®nom¯nes 
combinés : une pr®sence dôesp¯ces migratrices et un faible niveau dôeau sur certains ®tangs, 
facilitant lôacc¯s aux proies et lôagr®gation des oiseaux autour de ces derniers. Cette hypothèse 
reste cependant à confirmer. 
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4.2  Evol ution de la fréquentation des  espèces patrimoniales  

Lôappellation ç espèce patrimoniale » bien que ne correspondant à aucun statut de protection ou de 
conservation légal, d®signe lôensemble des esp¯ces consid®r®es comme ayant un int®r°t sur le plan 
écologique, scientifique ou culturel.  

Le gestionnaire a décidé de retenir pour cette étude 6 espèces patrimoniales emblématiques se 
reproduisant localement, mais ayant des statuts de conservation différents. 

 

Les espèces retenues sont : 

- la  Foulque des Caraïbe s (Fulica caribaea)  : ou Foulque à cachet blanc, considérée 
comme une espèce quasi-menac®e par lôUICN, cet oiseau dôeau est pr®sent et se 
reproduit sur di fférents étangs de Saint-Martin ; 
 

- le Canard des Bahamas ( Anas bahamensis )  : seule espèce de canard présente 
toute lôann®e et se reproduisant ¨ Saint-Martin ; 

 
- lôEchasse dôAm®rique ( Himantopus mexicanus )  : grand échassier migrateur, dont 
certains individus r®sident ¨ lôannée et se reproduisent en local ; 
 

- la Grande A igrette ( Ardea alba )  : grand échassier résident, dont les lieux de 
reproduction tendent à se raréfier avec lô®rosion des mangroves ; 

 
- le Bihoreau violacé ( Nyctanassa violacea )  : grand ®chassier nocturne aux mîurs 

discrètes, présent toute lôann®e et nichant localement ; 
 

- la Petite S terne ( Sterna antillarum )  : petit oiseau marin migrateur menacé, sensible 
au dérangement et nichant saisonnièrement sur les bancs de sable lors des bas niveaux 
dôeau des ®tangs. 
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4.2.1.1 Evolution mensuelle des effectifs en espèces patrimoniales 

Lô®volution mensuelle des effectifs des 6 esp¯ces patrimoniales retenues est repr®sent®e sur le 
graphique suivant : 

 

 

Graphique 5 : Evolution des effectifs d'espèces patrimoniales sur les étangs de Saint -Martin, en 2013  

 

LôEchasse dôAm®rique est lôesp¯ce patrimoniale la plus pr®sente sur les ®tangs en 2013 (217,92 ° 
87,18 ind. /mois présents sur les étangs suivis), avec des effectifs totaux mensuels variant de 93 à 
425 individus, en 2013. Cette présence sur les étangs a été marquée par 4 pics de fréquentation 
enregistrés en mars, juin, septembre et novembre 2013 (cf. Graphique 5). 

Le Canard des Bahamas est la 2ème espèce patrimoniale la plus présente sur les étangs (49,33 ° 

27,25 ind. /mois ), dont les effectifs ont varié de 11 à 118 individus observés mensuellement en 
2013. Cette esp¯ce fut pr®sente toute lôann®e, avec des pics de fr®quentation plus ®lev®s durant le 
mois de juin et novembre 2013 (cf. Graphique 5). 

Enfin, la Foulque des Caraïbes est la 3ème espèce patrimoniale la plus représentée (34,25 ° 29,39 

ind. /mois), avec des effectifs totaux mensuels variant de 8 à 112 individus, e n 2013. Cet oiseau 
dôeau est en effet bien moins pr®sent sur les ®tangs que la Gallinule poule dôeau. Cette espèce fut 
cependant particulièrement visible au cours du mois de mars 2013 (cf. Graphique 5). 

La Grande Aigrette fait partie des 3 esp¯ces les moins repr®sent®es pour lôann®e 2013 (29,33 ° 
25,08 ind. /mois) avec des effectifs totaux mensuels variant de 5 à 77 individus, en 2013. Sa 
présence fut marquée par 1 pic de fréquentation en 2013 de février à mai correspondant à la 
période de reproduction (cf. Graphique 5). 

La Petite Sterne est la 2ème espèce patrimoniale la moins observée (24 ° 27,25 ind. /mois), avec des 
effectifs totaux mensuels variant de 0 à 79 individus, en 2013. Cette présence fut marquée par 2 
pics de fréquentation en 2013 en avril puis en juillet  (cf. Graphique 5). 

Le Bihoreau violac® est lôesp¯ce patrimoniale la moins observ®e (3,08 ° 2,07 ind. /mois), avec des 
effectifs totaux mensuels variant de 0 ¨ 7 individus, en 2013. Le nombre dôindividus fut r®gulier 
chaque moi avec une légère augmentation en août puis en octobre et novembre (cf. Graphique 5). 
Le comportement discret et nocturne de cet animal a pu contribuer à ce très faible nombre 
dôobservations. 

0

50

100

150

200

250

300

350

400

450

E
ff
e

c
ti
fs

Bihoreau violacé

Echasse
d'Amérique

Foulque des
Caraïbes

Grande aigrette

Petite sterne

Canard des
Bahamas



 
Réserve Naturelle Nationale de Saint -Martin  
Suivi de la population de limicoles à Saint-Martin 

Bilan de la campagne 2013 

13  

 

4.2.2 Répartition mensuelle des effectifs en espèces patrimoniales 

Lôobservation de ces espèces patrimoniales est ici abordée spatialement, afin de décrire la 
répartition mensuelle des individus sur les différents étangs suivis. 

Echasses dôAm®rique : 

 

La répartition mensuelle des individus observés en 2013 pour cette espèce est la suivante : 

 

 

Graphique 6 : Evolution de la r®partition mensuelle des ®chasses dôAm®rique sur les 10 ®tangs suivis en 
2013  

 

Bien que pr®sente tout au long de lôann®e ¨ Saint-Martin, cette espèce fut particulièrement 
observée de mars à mai, de juin à septembre, ainsi quôen novembre 2013 (cf. Graphique 6). 

Elle apparaît particulièrement présente sur lô®tang de Chevrise et lô®tang de lôA®roport. En effet, les 
hauteurs dôeau furent très faibles durant toute lôann®e. Lô®tang de lôA®roport présentait un niveau 
inférieur à la moyenne (24 cm) de février à septembre (environ 10,5 cm) . Le niveau de lô®tang de 
Chevrise a lui varié entre 0 et 20 cm de  mars à novembre, pour un niveau moyen annuel de 28,5 
cm cette année-là. 

Ces deux étangs constituaient alors une zone dôalimentation privil®gi®e pour lôensemble de la 
population de cette espèce (parents et jeunes de lôann®e). 
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Canards des Bahamas  : 

 

La répartition mensuelle des individus observés en 2013 pour cette espèce est la suivante : 

 

 

Graphique 7 : Evolution de la rép artition mensuelle des C anards des Bahamas sur les 10 étangs suivis en 
2013  

 

Selon la bibliographie, le Canard des Bahamas est une espèce classée comme migratrice nicheuse, 
présente de décembre à mai pour Saint-Martin. Cependant, les observations montrent quôil fut 
pr®sent tout au long de lôann®e 2013. Il fut particulièrement observé en janvier, juin et novembre 
2013, sur lô®tang de lôA®roport et lô®tang de Chevrise (cf. Graphique 7), périodes durant lesquelles 
les hauteurs dôeau ®taient inférieures à la moyenne (soit inf®rieur ¨ 24 cm pour lô®tang de lôA®roport 
et 28,5 cm pour lô®tang de Chevrise). 
En effet, le Canard des Bahamas est un canard de surface recherchant sa nourriture en surface ou 
bien dans la vase dans de faibles profondeurs dôeau.  
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Foulques des Caraïbes  : 

 

La répartition mensuelle des individus observés en 2013 pour cette espèce est la suivante : 

 

 

Graphique 8 : Evolution de la répartition mensuelle des Foulques des Caraïbes  sur les 10 étangs suivis en 
2013  

 

Cette espèce plus présente de janvier à mars 2013 ainsi que dôaoût à novembre 2013, fut 
particulièrement observée à lô®tang de lôA®roport (cf. Graphique 8). 

La présence du Foulque des Caraïbes sur ce dernier dôaoût à novembre coïncide avec une période 
de faible hauteur dôeau, en effet cette espèce dôoiseau dôeau affectionne particulièrement la 
v®g®tation et les animaux peuplant les fonds dô®tangs, devenant plus accessibles avec la baisse du 
niveau dôeau. La seconde p®riode de forte pr®sence (janvier à mars) correspond quant quô¨ elle ¨ la 
période de reproduction de cette espèce. 
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Grandes a igrettes  : 

 

La répartition mensuelle des individus observés en 2013 pour cette espèce est la suivante : 

 

 

Graphique 9 : Evolution de la rép artition mensuelle des Grandes a igrettes sur les 10 étangs suivis en 2013  

 

Cette espèce est particulièrement présente de janvier à mai 2013 (cf. Graphique 9). 

Le pic dôobservations enregistr® de février à avril correspond à la période de reproduction de cette 
espèce. Au cours de cette dernière, les étangs les plus fréquentés et connus pour abrités des 
h®ronni¯res sont lô®tang du Cimetière (principal site de ponte) et lô®tang de lôA®roport. 
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Petit es sternes  : 

 

La répartition mensuelle des individus observés en 2013 pour cette espèce est la suivante : 

 

 

Graphique 10  : Evolution d e la rép artition mensuelle des Petites s ternes sur les 10 étangs suivis en 2013  

 

Cette espèce uniquement présente aux abords des étangs durant sa période de reproduction (mai à 
septembre), fut p articulièrement observée sur Grand ®tang, et lô®tang de Chevrise (cf. Graphique 
10). 

Malheureusement, le banc de sable choisi pour nicher au niveau de Grand étang a subi un 
dérangement lié à des travaux, contraignant les sternes à quitter le site.  Aucun nid et aucun 
juvénile nôont pu y être observés.  
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Bihoreaux violacés  : 

 

La répartition mensuelle des individus observés en 2013 pour cette espèce est la suivante : 

 

 

Graphique 11  : Evolution de la répartition mensuelle des bihoreaux violacés sur les 10 étangs suivis en 
2013  

 

Cette espèce de nature discrète et aux mîurs nocturnes fut bien moins observ®e que les autres 
espèces patrimoniales. 

Elle apparaît particulièrement présente sur lô®tang Guichard, lô®tang de lôA®roport et lô®tang Barri¯re 
de janvier à février, dôavril à mai et dôaoût à novembre (cf. Graphique 11). 
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5 Bilan et perspectives  

Campagne 2013  : 

Les 10 ®tangs retenus afin de mettre en îuvre un protocole adapt® aux objectifs ®nonc®s dans le 
Plan de Gestion de 2009 (Axe 1 du Plan de Gestion, SE 2 « Suivre les populations dôoiseaux 
inféodés aux étangs »), ont été suivis mensuellement.  

36 sorties furent consacrées au suivi des limicoles côtiers de Saint-Martin, en 2013. Près de 50 des 
60 espèces listées et pas moins de 17 906 individus ont pu être observées, soit une moyenne de 1 

492 ° 733 individus ont pu °tre d®nombr®s mensuellement sur lôensemble des ®tangs, lors de cette 

campagne. 

 
 

Variations spatiales et temporelles  : 

Le maximum dôindividus observ® fut durant le mois dôaoût (3 102 ind.) avec un minimum au mois 
de décembre (506 ind.) La diversité spécifique relative diff¯re l®g¯rement puisquôelle atteint son 
maximum au mois de novembre (39 espèces) et son minimum en juin (27 espèces). 

Etonnamment, les fortes densités observées de juillet  à septembre 2013, ne correspondent pas aux 
périodes connues de présence des espèces migratrices. Elles coïncideraient plus avec des épisodes 
de tr¯s faibles niveaux dôeau dôun nombre restreint dô®tangs, générant des rassemblements de 
limicoles. 

Les comptages ont majoritairement indiqué des effectifs en limicoles inférieurs à 200 individus par 
®tang, sauf de mani¯re ponctuelle pour 4 dôentre eux :  

Lô®tang de Chevrise apparaît comme le site le plus fréquenté (en moyenne 493 ° 402 ind. ; de 69 à 

1 385 ind. observ®s en 2013), suivis par lô®tang de lôA®roport (en moyenne 353 ° 233 ind. ; de 72 à 

728 ind. observ®s). Lô®tang Guichard est le 3éme étang le plus fréquenté ( en moyenne 148 ° 120 

ind. ; de 34 à 317 ind. observ®s) et enfin la Saline dôOrient (en moyenne 147 ° 77 ind. ;de 44 à 270 
ind. observés). 

 

Les pics de fréquentation observés sur chacun de ces étangs, pourraient être liés : 

- soit à lôafflux dôespèces lors des périodes de migration et de reproduction (arrivée des espèces 
migratrices en Septembre), 

- soit aux faibles niveaux dôeau facilitant lôalimentation (août 2013 sur lôensemble des ®tangs avec 
des rassemblements de Bécasseaux semi-plam®s, dôAigrette neigeuses, des Gallinules poules dôeau, 
dôEchasses dôAm®rique et de Chevaliers sp.). 

Les sites les moins fréquentés sont la Pointe du Bluff (0 à 24 ind. ), dont la fréquentation est 
fonction ¨ lô®tat de la mer et lô®tang Rouge (4 ¨ 69 ind.), o½ les conditions dôobservation 
apparaissent limitantes (1 seul point dôobservation et dérangements récurrents). 
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Evolution de la diversité spécifique  en limicoles  : 

Les variations mensuelles de la diversité spécifique laissent apparaître 3 groupes : 

- les étangs à faible diversité : Pointe du bluff (2,25 ° 1,54 espèces), étang du Cimetière (3,33 ° 

0,98 espèces) et étang Rouge (5,08 ° 2,81 espèces), 

- les étangs intermédiaires : subissant dôimportantes fluctuations de la diversité spécifique, comme 
lô®tang de Guichard (12,92 ° 4,32 espèces), Grand étang (11,75 ° 3,82 espèces), lôétang de la 

Barrière (10,33 ° 2,50 espèces) et lôétang de la Savane (7,58 ° 2,94 espèces), 

- les étangs à forte diversité spécifique : la Saline dôOrient (19,92 ° 3,42 esp¯ces), lô®tang de 

lôA®roport (16 ° 3,59 esp¯ces) et lô®tang de Chevrise (14,42 ° 3,85 espèces). 

 

Evolutio n des espèces patrimoniales :  

LôEchasse dôAm®rique (Himantopus mexicanus) lôesp¯ce patrimoniale la plus pr®sente sur les ®tangs 
avec des effectifs totaux mensuels variant de 93 à 425 individus, en 2013. Cette espèce fut 
particuli¯rement pr®sente sur lô®tang de Chevrise et lô®tang de lôA®roport avec 4 pics de 
fréquentation enregistrés en mars, juin, septembre et novembre 2013. Ces périodes correspondent 
à de faibles niveaux dôeau, contribuant une zone dôalimentation privil®gi®e pour lôensemble de la 
population. 

Le Canard des Bahamas (Anas bahamensis) est la 2ème espèce la plus représentée sur les étangs 
(49,33 ° 27,25 ind./mois), dont les effectifs ont varié de 11 à 118 individus observés 

mensuellement en 2013. Comme pour lôEchasse dôAm®rique, le Canard des Bahamas fut très 
pr®sent tout au long de lôann®e avec 2 pics de fr®quentation en juin et en novembre 2013. 

La Foulque des Caraïbes (Fulica caribaea) est la 3ème espèce patrimoniale la plus représentée avec 
des effectifs totaux mensuels variant de 8 à 112 individus, en 2013.  Cette espèce très présente au 
mois de mars 2013 durant la p®riode de reproduction, fut particuli¯rement observ®e ¨ lô®tang de 
lôA®roport. 

La Grande Aigrette ( Ardea alba) fait partie des 3 espèces patrimoniales les moins représentées pour 
lôann®e 2013 avec des effectifs totaux mensuels variant de 5 ¨ 77 individus, en 2013. Cette 
présence fut marquée par 1 pic de fréquentation de février à mai correspondant à la période de 
reproduction sur les ®tangs, lô®tang du Cimetière étant le p rincipal site de ponte. 

La Petite Sterne (Sterna antillarum) est la 2ème espèce patrimoniale la moins observée avec des 
effectifs totaux mensuels variant de 0 à 79 individus en 2013. Cette espèce fut uniquement 
pr®sente dôavril à septembre 2013 (période de reproduction), plus particulièrement sur le Grand 
®tang et lô®tang de Chevrise. 

Le Bihoreau violacé (Nyctanassa violacea) est lôesp¯ce patrimoniale la moins observ®e avec des 
effectifs totaux mensuels variant de 0 à 7 individus, en 2013. Cette espèce est particulièrement 
pr®sente sur lô®tang Guichard, lô®tang de lôA®roport et lô®tang Barri¯re de janvier à février, dôavril à 

mai et lôaoût à novembre. 
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Annexe 1 : Zoom sur les ®tangs et leurs points dôobservation 

Points dôobservation de la Saline dôOrient : 

 

Points dôobservation de lôEtang de Chevrise : 

 












